
Les Conseils généraux 

Situation Extérieure 
ooooooooo 

Ils; réclament le respect 

des droits de la France 

' Paris, 2 mai. — La plupart des Conseils gé- 
néraux de France r.nt ouvert aujourd'hui leur 
session- A celte ocoa.*ion, les présidents de nos 
Assemblées départementales ont prononcé des 
discours sur la situation créée par l'attitude de 
l'Allemagne et exprimé leur désir de voire le 
gouvernement agir énergiquernent. 

PAS-DE-CALAIS 
Le président, M. Jonnart, lit un vœu dans 

lequel, après avoir examiné la situation créée 
par le «fus de l'Allemagne de payer et d'ef- 
iectuer les réparations, il demande au gouverne- 
ment de ne consentir aucune concession nou- 
velle et de s'efforcer de compenser, par la ra- 
pidité des paiements, l'insuffisance des indem- 
nités réclamées  à l'Allemagne. 

H « met le vœu que lé président d>u Conseil, 
fort de l'unanimité de l'opinion française, main- 
tienne à Londres, les déclarations énergiques 
•qu'il a faites récemment au Sénat et à la Cham- 
i>re, et que ses actes assurent le respect des 
.droits et "des volonté* de la France, trop long- 
temps méconnus. 11 lui adresse l'expression de 
.«i confiance et attend de sa fermeté, les sanc- 
tions efficaces dont dépend le relèvement de la 
Bat ion, et plus encore  son existence  même  ». 

Le vœu, mis aux voix, est adopté. 
Les   socialistes   se «ont   abstenus. 

ALLIER 

En ouvrant cet npivs-rmidi la session du Con- 
seil géné'-ol de l'Ailier,' son président. M.. Mai- 
«ei Régnier, sénateur, a prononcé un discours 
«dans lequel, parlant de la situation extérieure. 
11 a dit notamment : « Le pays traverse de* 
heures particulièrement graves, car le poids <ie 
la pins formidable îles guerres est, tout entier, 
s«f ses épaules. 11 est juste et nécessaire que 
ka auteurs responsables de cette calamité ré- 
parent enfin le mal qu'ils oîit fait. Nous i»e 
pouvons p-us attendre. Ce*! une question vi- 
tale pour nous. Autrement, c-e serait la fin de 
la   Fraaos  républicaine. 

<i La population . bourbonnaise demande au 
Kouverneinrnt de faire tout «on devoir et d'exi- 
ger immédiatement les réparations nécessai- 
res  ». 

AIN 

En ouvrant !a séance, M. Alexandre Bérard, 
sénateur,  a dit : 

<; Le pays tout entier est derrière le joiuet- 
uenieiir pou1- exiger «'•uerfriqaemeut des vain- 
cus les Justes réparations qui constituent la 
hase du relèvement économique- de la patrie ». 

ALPES-MARITIMES 

Voici les principaux passages du . discours 
prononcé par M. Raiberli, à l'occasion de l'ou- 
verture du Conseil général : 

" Le pays demande des sanctions immédia- 
t< s ci opérantes. Il réclame une politique effi- 
faœ de gages qui nous assure de la -sincérité 

<:o l'Allemagne et qui assure. l'Allemagne con- 
tro ses propres défaillances dans l'exécution du 
traité. L'échéance fixée par le traité a sonné. 
Les Alliés déchireraient de leurs main* le traité 
qu'ils ont élaboré et signé, s'ils ne le faisaient 
respecter. Ji faut que l'Allemagne désarme, il 
faut que l'Allemagne paie les dévastations 
qu'elle a faites et qu'elle s'est "engagée à 
payer ». 

CORSE 

A la Séance d'ouverture du Conseil général, 
Tu. Landry, ancien ministre de la Marine, a 
prononcé un discours dont voici le passage 
i ssentiel : « Nous repoussons comme révoltante 
l'idée «ue la France serait exposée à succom- 
ber sous le poids des charges née» de la guerre, 
faute de pouvoir se débarasscr d'une partie au 
moins importante de ces charges sur le peu- 
ple qui nous à assaillis et qui a, été vaincu 
par nous. Je suis sûr d'être votre interprète à 
tous en exprimant le veeo que, pour la défense 
de nos droits, le gouvernement, persévérant 
dans la voie où il s'est engagé, fasse montre 
envers nos ennemis d'hier d'une inflexible ri- 
gueur ». 

EURE-ET-LOIRE 

En ouvrant la session du Conseil général 
•d'Eure-et-Loire, M. Lhopiteou, ancien ministre 
«de la Justice, a fait l'allusion suivante à la 
situation présente : « Notre attention est, h 
eette heure, invisiblement attirée vers la si- 
tuation extérieure. On peut dire sans exagéra- 
tion qu'en ce moment ce qui est en jeu à Lon- 
dres, ce sont,les destinées mêmes de notre pa- 
trie. Il ne s'agit même pas de savoir si la 
France victorieuse. récoltera les fruits d'une 
victoire si chèrement acquise, il s'agit de sa- 
voir si elle obtiendra les moyens do vivre ». 

CALVADOS 

Le président du Conseil général du Calvados, 
M. Henri Chéron, sénateur, s'est exprimé ainsi : 
« Le pays, dans s» robuste, confiance et dans 
son pôtaiotis-me, fit tend à l'heure où nous 
nous réunissons, les. actes décisifs sans lesquels 
î» victoire de 191-8 et le traité de Versailles 
perdraient toute sifnificalion. Formons le vœu 
aTdent que dans ces circonstances graves, ceux 
qui agissent ait nom de la France se montrent 
à la hauteur de sa gloire et prennent au besoin 
■toutes les responsabilités que commande son 
avenir ». 

SEINE-ET-MARNE 

Le Conseil général a émis un vœu affirmant 
sa confiance au gouvernement pour mettre un 
terme à une résistance intolérable pour la 
France. 

SOMME 

A l'ouverture de la session, M. Klotz, ancien 
ministre, président de l'Assemblée départemen- 
tale, a prononcé un d-iscouirs à la suite duquel 
le.vœu suivant, présenté par lui. a été adopté : 

« Aujourd'hui, à Londres, se jouent les desr 
tinées du pays. Systématiquement, P_Allemagne 
*'est dérobéeà ses* engagements : désarmement, 
réparations, châtiment des coupables. Le Con- 
seil général compte sur la fermeté du gouverne- 
ment Trançais et sur l'esprit de justice des 
AHiés pour que, sans plus tarder ; des mesures 
de coercition soient définitivement arrêtées et 
mises sans délai à exécution. Un de ce* dépar- 
tements meurtris par l'invasion et boude vrsés 
par les ruines, dont la terre recouvre tant de 
soldats français, anglais, américains, belges, 
italien*, qui rie sont oas pu*.i eîi vain, èlè/e 
un dculourc-.:^ appïï. 11 ne peut manquer 
d'au» entendu ». 

Les Alliés sont d'accord 
-^-Ff-— 

L'Allemagne a douze jours pour 
se soumettre aux CONDITIONS 
IMPOSÉES, sinon l'occupation de 
la Ruhr sera effective. •« 

■ ■ 
■« 

W^ 

A 1 \ 

Les mesures militaires décidées 
par la France sont entrées en voie 
d'exécution et les premiers contin- 
gents de troupes sont partis.    :: 

L'Ordre de Rappel de is Classe 19 ne vise pas les Régions Libérées 

de la dvplomaUe alpt( 
On va donc remettre un ultimatum à 

l'AHemag'no. Ce n'est pas Je premier, et 
il est surprenant que l'Angleterre atta- 
che encore quelque valeur à ces sortes 
de « chiffons de -pa-pier ». La mobilisa- 
tion de la classe 1919 va enlever 150.000 

"hommes à leurs ateliers, à leurs affai- 
res, sans qu'il y ait utilité immédiate, 
e-omme c'eût été le cas si la Ruhr avait 
diïètr.e occupée d'ici î8 heures. Le délai 
de .douze jours que l'on prétend néces- 
saire pour les opérations de mobilisa- 
tion ne troniipera personne. V.'est une 
satisfaction que l'on, donne à ^opinion 
anglaise. Les troupes britanniques sont 
arrivées •huit jours trop fard en 1914, 
l'appui de l'Angleterre menace de surve- 
nir encore avec un fâcheux relard. 

M. Briaiul a sans doute eu raison de 
faire un sacrifice pour assurer quand 
même la présence de l'Angleterre à nos 
côtés, en les ciconslances actuelles. Pott- 
vons-npus espérer que l'Allemagne com- 
prendra que la modération française a 
«•pendant des limites ? 

Si "les Allemands avaient un ipeu trfus 
de psychologie, ils comprendraient qu]il 
y va de leur intérêt d'accepter les moda- 
lités de paiement qui leur sont offertes. 
La Commission des Réparations propose, 
que la dette de i3i milliards de marks- 
or soit payée en 36 annuités. Pondant 
dix ans, l'Alle-magne devra payer, c'est 
entendu. Mais au-delà, qui peut dire 
dans quelles conditions vivra l'Europe 
en 1932 ? 

Il est certain que les représentants des 
Alliés ne peuvent pas dire à l'Allemagne: 
« On finira bien par s'arranger un jour 
ou l'autre. » Dans dix ans, cependant, ou 
bien la paix sera, définitive et de (puis- 
sants intérêts politiques et économiques 
commanderont qu'on fasse à l'Allema- 
gne une remise de sa peine, ou bien 
nous serons à la veille de recominencer 
la guerre, si la folie des armements a 
persisté. 

Nou» croyons fermement que le meil- 
leur moyen de donner à l'Europe la 
grande paix du travail c'est d'opérer, peu 
à peu, un rapprochement de la France 
et des Nations dé l'Est : Allemagne et 
Russie. Il faut pourtant que notre droit 
soit d'abord reconnu, que le parti mili- 
tariste allemand soit obligé d'avouer que 
la responsabilité de la guerre lui in- 
combe, que le parti de la finance et de 
la grande industrie soit contraint de 
supporter longtemps le poids des indem- 
nités réparatrices. 

; Après, on verra. Des générations nou- 
velles viendront qui pourront se tendre 
Une main fraternelle. Elles pouront effa- 
cer tout ou partie du solde de la dette 
de guerre. Les g'ens qui" ont beaucoup 
souffert de l'invasion s'indignent à 
cette pensée ; mais c'est bien, peu con- 
naître la destinée dés choses humaines 
que de croire qu'on impose, pendant 36 
ans, à un adversaire vaincu, des paie- 
ments réguliers et considérables. 

En attendant, il est indispensable que 
nous recevions quelque chose. Des ga- 
ranties doivent être prises pour- cela. 
Qu'on en finisse, car les sinistrés ont 
moins besoin de la signature d'accords 
à longue échéance que d'argent versé 
aujourd'hui. 

Le bavardage des diplomates lassera 
la patience des peuples. 

Alex WILL. 
"*j0>***" 

RÉUNION DÉCISIVE 
Londres, a mai. — M. Aristide BBIAND s'est 

rendu ce mutin, à Downing Sjreetoù s'est te- 
nue, à loh. 3o, la séance du Comité de rAdtec- 
tion qui comprend également ik*rd Curzon, le 
comte Sfor«a, e* M. Jas-par, et qui doit arrêter 
Ï3S lermïfs de ta note qui •sera adressée à J'A'l- 
èemagiie par la Commission des Réparations, 
après approbation du Conseil suprême. 

Le texte préparé {0ax ïoni Guraom, dont les 
irepràsemtantis alliés n'avaient pas encore pu 
prendre connaissance en raison, de l'heure^ tar- 
dive à laquelle il a été transmis ceMe nuit, a 
été examiné au cours de cette réunion prélimi- 
naire, ainsi que l'avaii*-projet dis M. Jaspar, 
ramenié par 'la dénégation française. 

De leur côté, tes expert* financiers ont pouc- 
nuivi dans la mit et achevé dans la matinée 
rétablissement «tes modalités dp paiement d? la 
dette aèlemaudc  fixée  par lu.  Commission   d-as 

' Réparations   et   des   garanties   d'ejtécution  qui 
seront exigées d'à l'Allemagne. 

A midi 3o se «tient Ja réunion, pléntièrc diM 
Ccniseiî   suprême. 

L'ACCORD S'EST Fi.IT 
La réunion du Conseil supnâtna s'est leniifi 

ce matin à Downring Strer*. comme ie l?s précé- 
dorales séances, m«ris tandis qu'à ce^le-câ Iles 
membres des dlélégntions aHiétis avaient 6efrl« 
été edmrs, aujourrd'fui Jes experts militaires 
avaient é<té  livrâtes ù  y  assister. 

Un public aissez nombreux stationnait aux 
aborcts de 9a Trésorerie. Un peu an.arnt midi et 
demi, les représentants cotninnemcènait n arriver 
en automobile. Ce fut dBabord l» généxai Ma- 
gîinse. chef d'Ltui-Ma.jor cfi> !i'a.T-naé» belge ; le 
général japonais WaïaOïa ; des anaarjohaux Foch 
et  Wilson. 

l^a réunion du Comité de rédnctâon \i'a pris 
lin qu'ù midi 5o. 

L'ACCORD S'EST FAIT ENTRE. LES REPRE- 
SENTANTS DE LA FRANCE, DE LA GRANDE- 
BRETAGNE, DE L ITALIE ET I>E LA BELGI- 
QUE, SUR G» TEXTE INIQUE 'ftUI VA ETRE 
SOUMIS IMMEDIATEMENT AU CONSEIL Sl'- 
l'REME, ET DONT L'ADOPTION NE SEMBLE 
PAS DOUTEUSE. 

M. Briand se montre satisfait 
M.  Brianl. en traversant la rue qui sépare: 1s - 

Forcig-n  Offioa dn  l^- Trésorerie,  a. exprimé  'sa 
sa.tisffaclion du r-.'sv.!'!r;l obieiwi pav fie Comité de> 
rédaction. ~ 

LE PROJET ADOPTE PERMETTRA A LA 
FRANCE LA MISE EN ŒUVRE IMMEDIATE 
DE MOYENS MILITAIRES NECESSAIRES A 
L'OCCUPATION ENVISAGEE, SPECIALEMENT 
LE RAPPEL DE LA  CLASSE  1919. 

PENDANT LES DOUZE JOURS NECESSAIRES 
POUR LES PREPARATIFS DE L'OPERATION, 
LA COMMISSION DES REPARATIONS NOTI- 
FIERA A L'ALLEMAGNE LES MODALITES ET 
LES GARANTIES DE PAIEMENT- FIXES POUR 
L'ACQUITTEMENT DE SA DETTE. SI, A L'EX- 
PIRATION DE CE DELAI. L'ALLEMAGNE N'A 
PAS DONNE SON ASSENTIMENT SANS RE- 
SERVE A CES CONIMTIONS. L'OCCUPATION 
DE LA RUHR DEVIENDRA IMMEDIATEMENT 
EFFECTIVE. 

Le Conseil Suprême 
donne son approbation 

La> séance OHi Conee*! suprême comniencés à 
une heure, s'«st Jorroinée un peu avant deux 
heures. 

Le. projet de rédaction a été discuté et ap- 
prouvé, don<s sos grande* Hftignes. 

IL A ETE DECIDE QU'UN DELAI DE DOUZE 
JOURS SERAIT ACCORDE AUX ALLEMANDS, 
MAIS ILS DEVRONT, LA VEILLE DU ïame 
JOUR, DONNER LEUR ACCEPTATION PURE 
ET SIMPLE AUX CONDITIONS QUI LEUR SE- 
RONT COMMUNIQUEES PAR LA COMMISSION 
DES REPARATIONS. 

Les experts finameiers vont €•?. réunir à nou- 
veau à 3 h. 3o pour mettre au point les der- 
nières modadiités du •syslèrrre ■ôas garanties des- 
tiaiéos à rompîteioer il» gage territorial qui ,ne 
seraàt pas occupé au cas où l'Allemagne accep- 
terait les coiïddtions notifiées par la Commis- 
sion des  Réparailionis. 

Celte notification sera faite par la Commis- 
sion dans un délai ds quatre jours.' Le gou- 
Ternement dhi Rektt devra y répondre, dans un 
dtliai d'3 cinq à six jours.'Ai'nsà, Ifs AMiès se- 
ront fixés «UT les intentions définitives <Je l'Al- 
lemagne jusqu'au! moment où les préparatifs 
d'occupat-ion seront iichevés. Par cojaséqiien't, 
il'ocoupation ne? subira auTUii Têtard au cas pro- 
bable du reifus dte l'Allemagne. 

Le Conseil «suprême tient une nouvelle séance 
cet après-midi ù cinq heures, et iï sera sans 
doute en mesure d'arrêter alors sa décision 
finale.      . 

Maiîgré les divergences de vues qui se «ont 
manifestées au COUPS de la discussion, celte 
solution, on île voit, assuT.ar le maintien de la 
solidarité interalliée, et il n'est pas impossible 
que Oa flotte angkiii.se participe aux sanctions, 
sauf -Rmpéchement matériefl coneécuitif à la crise 
lies mineurs. 

On croit savoir qu'au «as où l'Angleterre 
coopérerait aux sanctions, Sa flot**, britannique 
bloquerait Brème.  Hambourg *f Lubecfc. 

les modalités de paiement 
En ce qui concernie les moda&ilés de paiement, 

î'Aflilema^ne davra s'aequitler en 3o annuités 
d'une valeur égalle è 6 pour cent de sa dette. 
Un intérêt de a et demi «est prévu jusqu'en 
igaG, qui s'élèvera •ensuite à 5 pour cent, -amor- 
tissement compris. 

La Commission des Réparations émettra trois 
sortes de bons. Une première; tranche de 12 
milliards de maircks or payables dans un délai 
d'un an^; une œconde tTa'nioh.e de 38 milliaixls 
de ma.rks oi;, ém-ise au 1er ii^vembî-» içai ; une 
tioisiènie tranethe de 80 miliTardls de mai* s or 
émise selon ies faouiMés d'absorption du marché 
TniernatianaH <eit les capacités de paàeinent de 
l'Allemagne. 

Le rappel de la classe 19 
TOUTES LES MESURES SONT PRISES 

Paris, a mai. — Au ministère .de la guerne, 
on ne donne aucun renseignement sur îe rappel 
dw la daâse 1919. Il est toutefois oerlain que 
cette conyoentien ne saurait tardes". Dans oet esT 
prit, on enirisage les mesures néqelBîairos pour 
que tes jennos'; gens Sibérés il y a «tviron un 
mois et demi, puissent rejoindra; leur corps eans 
aucun £élai, dfcs que les gcnd»rm*r'es fturant 
été avisées par le mim'slère de 'la Guçrra qu'el- 

î 

les peuvent TematK-o Ses ordres d'appel. En tout 
étal de cause, les unités seront à pi'ed d'ocu- 
vre lersquo M. Briiund aura décidé de passer 
aux actes, et pour cela les déplacements da trou- 
pes se font régulièrement xlH sjins à-coup. 

Pendant tout l'après-midi d'her, M. Barthou 
a travaillé avec ses principaux collaborateurs : 
les généraux Buat et HorsauU. Tous les télé- 
grammes sont préparés pour les commandants 
de région. Ce^s télégrammes leur dis*?ip.t simple- 
ment de rappeler 'la cSaisse ij), SAUF Pt)UR LES 
REGIONS LIBEREES QUI NE RECEVRONT PAS 
IJi: MEME TELEGRAMME. 

Tout -as* prêt. Il s'agit d'une opération n.nto- 
matique. Las appels se feront in'iividueWeinent 
pjyr la poste, la gendarmerie et des aulos mili- 
taires, lis n<e comprendront ]ias les étudiants 
en sursis, ni l«es jeunta gens des régions dé- 
vastées, ni ceux deâUnfanteric et de la cavalerie 
rentrant du T.'sO. Ez-Par contre, tes artîlbeurs, 
les >sapeurs, tes télygrapliiet'es et fies aérosliers 
retour du"théâtre des opérations exlérieure-s, qui 
ont beanoouip moins souffert, seront rappelés. 

Après tes exemptions, il nastera cr.cor»; envi- 
ron i3o;ooo ho-mmes qui se joindront ù «-efix 
qui sont sur le Rhin et au-delà. Ce mouvement 
<S>? 'Irfmpes ne néceRsiîiera qu'une légère iiMenSi- 
fication du Iraifâc  ferre-viarre. 

Départ de troupes 
Paris, 2 mai. — Le départ de la clas?e 1920 

et d'une partie-.de la classe 1921, du l'Se dr* 
gons. u «u lieiK ce matin, û 6 heures, du quar- 
tier PajO'l, à Melun. l^i* troupes ont euibarqup 
H 10 heures, en garo de Melun, à desnuirtioa 
de  l'arç^e du   Wiin. 

La *5ê division, de cavalerie de'Meâux s'est 
également embarquée .oe matin pour «-ejoindre 
ks trou.pcs parties de ^ Lyon ù destination du 
Palatinal.     / - 

D'autre part, il est probable que les 11e et 
13e cuirassiers, casernes à l'Ecole, militaire, à 
Paris, s'embarqueront ce soir pour se rendre 
à Sarrebruck. Chaque escadron sera muni de 
quatre mitrailleuses et les hommes emporte- 
ront chacun i5o cartouches. 

Enfin, la Compagnie des chemins de fer de 
l'Est a reçu l'ordre de faire préparer des wa- 
gons et le matériel nécessaire à des transports 
de troupes. Elle a immédiatement formé dix 
trains composés chacun «le dix plates-formes 
et de iG wagons, qui ont été garés à l'Esl- 
Ceinture. 

Intervention probable des Etats-Unis 
Le « Daily Mail » croit que le délai de quel- 

ques jours accordé à l'Allemagne, avant que 
■commence l'occupation de la Ruhr, aurait pour 
but de ménager l'avenir. On n'aurait pas, en 
effet, dans certains milieux, perdu l'espoir de 
voir l'Amérique participer à une solution du 
conflit ,solution qui ne peut être permanente 
et vraiment définitive sans  sa participation. 

Une communication non officielle serait par- 
venue hier à Londres, selon laquelle l'adminis- 
tration de Washington songerait à TepTendre Sa 
collaboration avec les Alliés. Elle songerait no- 
tamment à reprendre sa place à la Commission 
des réparations. . 

D'autre part, une communication de Berlin 
nous apporte un   bruit  presque identique. 

Selon cette dépêche, des pourparlers offi- 
ciels continueraient entre l'Allemagne et 
l'Amérique. 

Un groupe de financiers américains serait 
l'intermédiaire de ces pourparlers. 

INCIDENTS A ORLÉANS 
Paris, â mai. — On sait que le calme le plus 

absolu n'a cessé de régner dimanche en Fran^. 
à l'occasion de la fête du le*-. Mai. Les manifes- 
tations ouvrières se sont déroulées paisiblement, 
dans  tous les centres. 

A Orléans, toutefois, l'ordre a été troublé par 
ds violents incidents provoqués par l'Associa- 
tion- Hépu'blicaine des Combattants qui avait 
placardé une affiche invitant la eïp.sse otrvrièi-e 
à refuser do prendre tes-armes, en eus de mobi- 
lisation. 

Yuici comment les incidents se sont passés  : 
Vers 5 h. 30, un groupe de 150 hommes et 

taxâmes promena- sur le boulevard Auguste- 
Martin, une partearte sur laquelle une inscrip- 
tion reniait la gloire et vouait au mépris les 
souvenirs .fratricides de  la Grande Guerre.. 

Un commissaire de police, M. Clemenceau, 
s'approchent du groupe, noçut sur la tête un 
coup qui J'étourdit. Son collègue, M. Blanoart, 
s'étant porté à son secours, itne femme lui la- 
boura te visage avec ses ongles. Une foalaflic 
s'engagea entre les agents et, fias manifestants. 
Force resta ù la pô!.<e. Plusieurs policiers fu- 
rent blessés, nota?nnie:n le chef de la !Sûrclé. 
Deux manifestants,-un iuieur des pastels et un 
Journalier, furent airelts. D'autres airestaiiuns 
sont à prévoir 
—; .—-«»«. _ 

Tango dansera au bagne 
Evreux, a mai. — Pour vo! do rnaiviiandis^s 

en g*ra de Lo-rviei-s, la Cour d'assises de l'Eure 
a condamné à huit ans de travaux forcés un 
dangereux 'malfaiteur, JeanrMarie Leblay, méca- 
ndcit»n, surnommé « Tàoîgo » dans i-es milieux 
interlopes, où  il était connu. 

Pic.udiBint sa détention prôvenliv.', Tang» 
s'était évadé de la prison de Loi.\içi-s, après 
avoir assommé un gaixlieri. Repris, -et condamné 
par >lc TribiMi«il correetâonttel à iS mois de pri- 
son poirr o?:s violences auxque-Hes s'ajoutait un 
voil commis npi;!> srn évasion, il sVv.-.da encore 
et retourna: a Patrfc où il fut arrêté quelqti,?s 
rcr's après. 

Son complice .dans le vol de L'.u-\'ers, Char- 
les Jeaanot, repris d.y ju'Stïi-e, se disa»; oanjéSof 
à Paris, mais qui n'a pas vli_» moye.Bsd"'ex!*1<Tc .> 
aiv-o:ir,blfis, a été condamné à cinq .ir.s de tra- 
vaux foreés. Tous deux sont en outre frappés 
db dix ans d'interdiction de séjour. 

Elections 
Législatives 
 <a>~^  

COTES-DU-NORD 
Saint-Brietic, 2 mai. — Voici les résuilafs d« 

élections lé.çisîativcs IJIS qu : -; sont eomniuïii 
qués par la Préfecture des Côtes-du-Nor<4 .- 

Inscrits : 150.G83 ; votants - 09.37fî ; suffr* 
ges exprimés : 91.555 ; majorité etiêouia :J»7.278. 
Ont obtenu : 

MM. Salaun, 
lallou, 3S.036 
7S(K 

I-fsie   de   Représentation   Professionnelle.   —; 
Le Oueft, -13.808 ; de  Kvranflec-li,  44.207  ; 

;   Le  <ioh';c,   il.855   ;   Thomas, 

Liste d'Union Républicaine. — ' 
2-i.500 voix : Chambnin, 33.945 ; Gc 
Padiguet-, 32.399 : (Le Rolland, 33.7 

Cuven, 
-13,875. 

40.3U 

Lixic   SociaUsii*.   f$.   P    I.   O.)          Va'l'ant 
11.810 ; Pasquiou, lO.itii ; Andrc.n, 10.067.'*'      .'. 

Sont ELUS au quotient r MM. Cuven, de iv©- 
ïKV™Siî' cnllou. A «a plus forte maioiilé ; 
al.M.  inomas et Legucn. 

BASSES-PYRÉNÉES 
Pau. 2 mai. — Inscrits : 65.665 ; votants • 

4/.',77 : blancs ou nuls : 1.983 • suffrages expri- 
més  : 45.191. Ont obtenu :   ,   ' 

MM. Champetiei de lUbes, républicain. 22.(ii9 • 
Doteris, îvpubiicain, 21.520 ; Uarrabc, socialiste" 
J.925.. 

II 
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■y n ballollage. 
s^agissà i t de remplacer 

cain. décédé. 
M.  Deion, repubîi- 

Des prisonniers seraient 
encore incernés m Allemagne 
C'EST CE  QUE  DECLARE 

QUI VIENT  D'EN 
UN JEUNE BELGE 
REVENIR. 

La pelile ville de. Mciiiu g été mise en émoi, 
., y a une quinzaine d-.? jours,- par ]e -retour 

tl'un jeun:- licni.nc qui fuù. fait prisonnier pie 
lies Allemands il y a environ six ans. 

Voici   les   'fails  tels  qu'iiis   nous   oui   été   rd- 
•la'.ôs  : 

A LA FRONTIERE 

 . , .^j.  

Triple eoûdamnatioLi à mort 
EPULOSLE DU N  DOUBLE ASSASSINAT 

Bordeaux, 1 mai. — L'affaire du double as- 
sassinat de- Oussac-Médoc vient «le se icrminer 
dc-vant 3a cour d'assises de Da.Gironde par la 
tripla condamnation à mort «Je Alîr-:id-Nieolas 
Faai'J.'leaai, Haméd ben Mohanued, dit lé « Prési- 
dent », et llamcd ben Monatarxl,. dit.<(.B»rk- 
touri  .'). 

René FaziJleau, .frère du premr^r, est <;ou- 
diiimné à S ans <l.y récruêbbri etio ans d-'intierdir- 
tion de ,séjon.r ; Maria Fazilleîni, femme d'Al- 
fretl, à 3 ans de prison ; Eutropc Durrieu ,est 
acquitté. 

Dans *la nuit du •.'." au r>\ mars 1920, Fazil- 
leail et les iMarot:aims avaient «««assir-é, pour 
l>es voiîieir, Ses époux Gitniej-, gros propriétaires 
de Çirsisac-Médoc. 

L'affaiix;, déjà appelée en décembre «Jernier. 
devant la .oui- d'assises *i.- fe Gironde, avait 
été TJenvoyée « Jim» autre session pour supplé- 
ment, d'instruction, un des Marocains ayant dé- 
claré en pleine audience que Durrieu, -cité com- 
me témoin, ayâ'il pris part au crini:-. 

. j>.. 

Sinistre bilan 

La baisse du prix de Tessenee 
27 FRANCS  AU  MINIMUM  PAR  HECTOLITRE 

Paris,  2  mai;  — .Le  ministère du U )mmeroe 
nous connnum.uia ta note suivante. : 

« La loi do finances dit 2!) avril, insérée au 
« Journal Officiel » du 3<t nvrA, ayant, supprimé 
la redevance- cîb 2 francs par tiectcilitre instituée 
par le décret du 31 août 1917, une baisse sup- 
plémentaire'de 2 fraaics sur l'essence doit s'aj al- 
ler ù celle qui résulte de in diminution du prix 
de vente en gros. 
.   C'est donc- au minimum une baisse de 27 fr. 

ru::' l'-Ou   -JII- 

cnu de fils bar- 
toulc   la pelito 

L envoyée «1 earp- 

■ ro 
et 

très difficili-nier'.:. 
Néanmoins,   volti  leè- explications  que nous 

avons- p-u obtenir. 
par hectolitre d'essence qui devra être en régis- i      ^n€ centain» de prisonniers b-lges,  français 
trûo sur les prix de détail *-*1   russes,   se   trouveraient  encore   «attife 

LES OUVRIERS  ALLEMANDS 
CONTRE LE KAISERISME 

Maycnce, a mai. — A l'occasion du 1er mai. 
les groupements corporatifs et syndicalistes de 
Wiesbaden  ont défilé en cortège. 

Avant le dJéfiâé, M. Loebe, président dn Reich- 
stag, a prononcé un discours dans lequel il a 
parlé des souffrances endurées par le Reich 
pendant la guenre : i.Soo-obb tués, So.ooo bles- 
ses en ocre en traitement dans les hôpitaux, un 
million de civils morts de faim et « 3.600.000 
enfants qui n'ont pu venir ou monde ». 

Après cette énumération, l'orateur socialiste 
s'est écrié : 

— Voilà l'héritage que l'ancien régime a légué 
à la nouvelle république, et malgré cela, mal- 
gré notre' détresse et notre, dénuement, l'En- 
tente  impitoyable exige   i32 milliards ! 

H nous est absolument impossible die) les 
fournir... D'ailleurs, dans le monde entier, on 
ne pourrait recueillir en tout que de 80 à 90 
milliards d'or. Aussi bien, en toute justice, les 
faptes de l'impérialisme ne doivent er aucun 
cas être supportées par les ouvriers. C'est pour- 
quoi nous- n'avons1 pu souscrire awor exigences 
de   l'Entente. 

L'opinion 
.Berlin, a mai. — M. de Gerlach, dans la 

« Velt. am Montag », entreprend de démontrer 
à ses îecteu'rs combien est désastreuse la poli- 
tique allemande envers l'étranyer et quelles en 
sont les conséquences povrr 1« peuple allemand 
lui-même. Il part de l'idée de l'opinion publi- 
que dn monde entier est contre l'Allemagne 
Il constate que même les rares amis que P Al- 
lemagne avait commencent maintenant a s'en 
détourner. M. de Gerlach incrimine ensuite 
MM. Hellferich et Stresemann, qui prononcent 
des discours provocateurs, lorsqu'ils devraieht 
se taire. Il déclare enfin que si la région de]!* 
Ruhr est occupée, c'est bien à ces personna- 
litésxet à leurs admirateurs que l'Allemagne ie 
devra. 

(VOIR LA SUITE EN DERNIERE HEURE) 

NOMINATIONS, ET PROMOTIONS 
Paris; 2 mai. — Sont nommes chevaliers do 

la iLégi'on d'hojuieur, les militaire» de l'armée 
active dont les noms suivent : 

MM. André, capitaine, 500c chars de combat ; 
Albert^ lieutenant, 509e chars de comlDat ; Bien- 
court, liculamint, 509c chars de combat : Bruncl, 
gous-lieu.tenarit,   i3c   infanterie   ;   Carre,   s eus- 
lieutenant, 43e inf. ; Priant, capitaine, llôe inf. : 
Garnier.  l,icutf.iuuit,  M8é inf.   ;  Massager,  lieu- 
tenant, 1er inf.   : Marty,  lieutenant,  509e chai-s 
de combat  ;  Massé,  lieutenant,  509o chars de 
combat : Pntrn, lieutenant, #te inf. ; Salomon, 
lieutenant, 110e inf.  ; Slormen, lieutenant, llOo 
inf.  ; Gonin, capitaine, 15e artïlkrie  :  Parquet, 
sous-in tendant   militairet,   1er  corps   d'arraéc   ; 
Dupont,  lieutenant, 110e inf.  ;  Bouclier, lieute- 
nant, 127e inf. ; Boulanger, lieutenant, 43e inf. ; 
Chabasse, lieutenant, 162© inf.  ; Dubuis, lieute- 
nant, 127e tof. ; Dupèche, lieutenant, 127e inf. ; 
Ilène, lieutenarit,  1er inf.' ; Laurent,  sous-lieu- 
tenant,   1er   inf.   ;   .Longaigne,  sous-lieutenant,. 
127e inf.  ; Prud'homme,  lieutenant,  162e inf.  ; 
Sueur,   lieutenant,   127e  inf.   ; Coppinger,  capi- 
taine, 509e chars de combat : Dyne', sous-lieute- 
nant, 1er inf. ; Fiévet, sous-liëuteuant, Ici;' inf. ; 
Laffergue,   sous-lieutenant,   1er inf.   ;  MarcoUx, 
lieutenant,   1er   inf.   ;   Momie,   sous4ieuleiiant, 
110e inf. ; Sertais, lieutenant, 127e inf. ; Tii-pP-t, 
sous-lieutenant.   43e  inf.   ;   Virique,   lieutestant, 
43e inf.. :  Vv'&gnon,  lieutenant, 43e inf.  ;  Bod^ 
daert, lieutenant, 127e inf. ; Gaphez, liaitenant, 
110a inf.  ;  Defosso, lieutenant, 127e inf. ; Dela- 
haye,  sous-heutenant, 43e inf.  ;  Dufoux, sous- 
lieutenant,   162e   inf.   ;   Edart,   sous-lieutenant, 
127v»  inf.   ;  Gosset,  sous-lieutenant,   110e  inf.   ; 
Garrigue,   sous-Heutenant,   110e   Inf.   ;   Jowbert^ 
hèutcnant,  43e inf.   : Lachaud, sous-lieulenant, 
43e inf. ; LeclercJcf, lieutenant, ler inf.  : Léwv 
sous-lieulenant. 43e inf. ; Lonig, sous-lieutenarit, 
110e inf.   ;   Millet,   sous-lieutenant,   162e- inf.   ; 
Parmcnfiea,-, sous-lieutenant, 509e chars -de com- 
bat   ;  de   Warenghiem,   Jieutehant-, ; 1er  Inf.   ; 
Peklév lieutenant. s(j9e chars de combat :  E>au- 
chy, adjudant, 162e inf. -, Silse, sous-lieulenant, 
509e chars de combat ; Sipière, sous-lieutenant, 
27e. art.   ;   Heudoy,   adjoint ë.  l'intendance   du 
ter corps d'armée ; Lagacbe, médecin-major de 
2e classe au 1er corps d'armée. \ 

Sont promus dans la 'Légions d'honneuivdos 
militaires rayés des cadres dont les noms sui- 
vent  . 

MM. Halipre, lieutenant, Ta Inf. territoriale ; 
Maipdrd, lieutenant, 162e inf. ; Yve, lieutenant, 
127e inf. ; Lefeyre, ex-officier d'administration 
Ire d.,' bureaux Intendance 1er corpe d'armée.' 

DÉSESPOIR iyVNE MÈRE 
ELLE SE SUICIDE AVEC SON ENFANT 

Bordeanx, a ,mai. — On vient éi repêcher 
dans iTa Garonne fe cadavre, d'une jeune femme 
qui tenait dans ses bras un enfant dij- crois 
mois, «t qui, à ira suite de chogru>-s intimes, 
avait quitté depuis vendredi le domicile con- 
iiigaL       ' 

Au dûbut de l'année 1915, tes jeune Joseph 
Debeîs, alors àvé Ai i5 ans, faisait partie d'un 
groupé, de civils dësjrani frainchi^r la frontière 
hciSlandjjtsé pour ee rendre en Frs 
\;:!iie. ■■' 

Au moment de traivvrsc.i- h 
lKlk's, ti-n :pa!rouiùî'e4 'surgii. 
troupe fut f::ite prisonnière 
livité en Allemagne. 

Le jepne Deibete fut d'abord îeCsrné ad catnj» 
de Os:''richla.-iJ (Haronv), puis phss taij duai» 
1 .• viRege île Ga^ne  (même province). 

SIX   ANS  APRES 

!.a fâinifie Dibels, qui Kt.nt mu débit di^.tpif- 
•ions à Meuin, rite de. Bruges, avait perdu tout 
espoir de revoir un jour son fils dont eMe n'a- 
vait jamais «u.dfe nouvelles, ;fut fout!e: étonnée 
de recevoir dernièrenicut ^des mains d'un Al- 
lemand-, venu à Metltfl, une i:.'lire écrite esi ;a!- 
k-mand! dans Daqucille 011 lui annonçait que Jo- 
tejiii Debels était toujours en captivisé A 'Game 
(. llanovre.). 

Revenue de son émoi, Mme. Deb»!s mère réso- 
lut d'e, «e tendre en ^Vl'Ienuigne pour chercher 
son fiis. Après ics formalités .remplies, la pau- 
vre femme arrivais au camp de Game où son en- 
fant était détenu. 

Elle s'adressa à un gardien boeh? qui, gros- 
sièrement, la congédia. Se s'en touan-ï pais là, 
Mme Dobels se rendit chez un consu'l belge. 
Celui-ci fit les démarches •nécesisaiics et. cbLiut 
Ja Jibéii;tit>n du prisounier. 

PARMI LES PRISONNIERS   /- 
IL Y AURAIT DES LILLOIS... 

Libéré, Joseph Debeîs, aujourd'hui âgé de 21 
ans, rentra avec sa mère â Menin. Le jeurie 
hoaime se trouve «.ffaibli et  se fait comprendre 

encore   <xroiias   au. 
camp de  Ganje,   et parmi  eux   se  -trouvera-'fent - 
pdusieurs LiKois dont  Debeis. dor-,ce ic s^naiie- 
men*, nwis que nous ne reproduisons pas pour 
ne pas donner do vains espoirs aux famiiiles. 

Ces malheureux (seraient  très  mal  nourris et. 
traités avec, brutalité.   Ils   sont au steret M ne 
]>cuive3it communiquer avec  personne. 

Il leur est interdit do causer fflttç autre lan- 
gue qua l'allemand. On les emploie à divers 
travaux dans le camp. 

Aucun d'eux ner sait pour quel motif on te 
retient en  Allemagne. 

Une enquête à ce sujet a été ouverte par les 
autorités beiges et les autorités françaises ont 
également été mises  au courant de. ces  faits. 
 ! 1  «.»    .      -L .  „ 

&a Grippe dans l'année 
LEPIDEMIE DECROIT 

— Le minùtre de  la Guerre 
note  suivante- : 

Paris,   2   mai. 
communique   la 

L'épidémie de grippe, dans le plus grand nom-' 
bre des garnisons atteintes, évolue actuellement1 

vers une diminution manifeste. L'amélioration 
de l'état des hospitalisés continue à dépendre, 
pour certains, de l'évolution des formes graves 
et compliquées encore en traitement, mais, 
dans l'ensemble, la détente se précise par une 
diminution dans le nombre jties cas nouveaux, 
variable suivant les localités. Elle est très sen- 
sible partout. Depuis trois jours, il n'a été si- 
gnalé  aucun  fo>er nouveau  ». 

Grève de mineurs eu Silésie 
On mande de. Kattowitz, qu'une grève a 

éclaté dans le district de Rybnick. Cette greva 
, porte  sur trente-cinq  mines. 

Les journaajx allemands déclarent que ce 
mouvement gréviste, .qui s'est produit parinii 
les Polonais', est .-attribué à la divulgation des 
décisions de la Commission interalliée et a» 
compte rendu d'une réunion des grands indus- 
triels- allemands de Haute-Silésie qui auraient 
décidé d'anéantir les établissements industriels 
dans les districts qui seraient affectés à la Po- 
logne. 
—-—'— a»- 
GrèVe des travailleurs 

de la mer ù Netû-York 
New-York, 2-mai. — On signale que de nom-, 

breux travailleurs de la mar dans le pays en-i 
lier ont déjà ccfsé le travail, par suite d'u-i; 
désaccord dans "la question des salaires dont 
une réduction de 15 % a été décidée. 

Les Tirades-Unionistes prévoient qu'approxi- 
matàvement 20.<'XX> maWots, 10.000 mécaniciens, 
vont quiitor^curs nàviris dans le cjoil de Ne\%- 
ixuii. 

1 
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